DE  SAINTE - OPPORTUNE 


un  Novembre  1789^ 


jL*AssiMBiEE  convoquée  extraordinairenient 
fur  rinvitadon  du  des  Cordeliers  > pouc 

àclibérer  fur  une  conteftadon  qui  s’eft  élevée 
entre  ce  Diftrid  ^ rAffemblée  générale  des 
Repréfentans  de  la  Commune  » reladvemenc  a 
un  nouveau  ferment  que  MM.  des  Cordeliers 
fe  font  crus  en  droit  d*exigbr  de  leurs  Députés 
% cette  Affemblée,  êc^quils  invitent  les  5^^ 
autres  Diftrids  d*adopter  pour  leurs  Députés 
refpedifs. 

..  Ledure  faite  de  ce  ferment,  par  lequel  MM. 
des  Cordeliers  demandent  que  leurs  Députés  à 
la  Commune  « jurent  ac  promettent  de  sop- 
pqfer  à put  CQ  que  les  Repréfentans  de  la 


^ Communa  poiirmient  . faire,  3e  preja^icîatlô 

iê>  aux  drt>irs  généraux  des  Citoyens  confhtüans, 
qu’ils  jurent  de  fe  tonîotmti  ferupuUufcment 
i tous  ies  mandats  paniculiers  de  leurs  Confi 
tîmans  ^ qii’iis  reconnoiflenr  quiis  font  ré- 
;b*  vocables  â la  volonté  de  leurs  ï>iftrias,  après 
^ trois  aff'embiées  ^tenues  ^nfécwtîv ornent  poui: 
cet  objet  »,  ^ 

Ledure  également  faîte  de  plulieurs  Délibé- 
rations da  Diftriél:  des  Cordeliers  d’un  Arrêté 
pris  en  conféquence  par  l’Ailemblée  générale 
des  Repréfent^ns  de  la  Commune  , & après 
avoir  entendu  une  Députation  de  ce  Diftnd  ^ 
L^Afîembléê  cdnlîdérant  c|u  avant  d’exiger  un 
pareil  ferment*  MM.  des  Cordeliers  autdienc 
dû  eonfuîter  les  59  autres  Dîïtrids  f pârèe  que 
cette  formule  qui  eft  injurieufe  à îeun  Députés,' 
pbu^roit , ïî  elle  étoit  généralement  ^atdopcée , 
devenir  préjudiciable  aux  Intérêts  dè  k '-Comi 
îbune  , en  ce  qu’elle  nauroit  plus  qu’une  Af-; 
fembîée  de  ‘Mandataires  particuliers  3e  chaque* 
iDiftrid  * '5c*qu1I  ne 'Im  refterok  plu^  àucmf 
.véritable  Repréfentant* 

Que  n ayant  que  de  fimples;  Mandataîtesl  il 
leür  feroît  ’ împoffiblé'  lîé  délibérer  efttr’éitx  j 
nSn-feuîement  fur  aOèUn  dès'attîcles  de  là 
Confticution  Wir êneoté  furàiicèns 


■ ( ; ■)  , 

KÿglèrAens  provifoires  d’adminiftratloii , parce 
cjii’étant  liés  à l’opinion  contenue  dans  leurs 
mandats  , il  ne  Isur  rçfteroit  d’autres  fonc? 
tions  à remplir,  que  d’enlifliinpofer  les  iuftr.iiétio  ns 
fur  les  objets  prévus , d’en  demander  de  noii?-- 
velles  fur  ceux  à prévoir  j'ôc  dans  l’un  3c  l’autre 
cas , . de  déclarer  la  majorité  acquife  à telle  ou. 
telle  autre  opinion. 

Que  dès-lors.,  la i réunion  de  leur  zele,  dcr 
leurs  lumières  , de  leur  expérience  dans  les^ 
affaires  publiques-,  deviendroic  abfolument. 
inutile  à la^Commune  j quL.a  dû’ cependant  les 
choifir  parmi  fes.Citoyens  les  plus  veuueux  3c 
les  plus  éclairés. 

Que  dès  l’inftant  ou  tous  les  Députés  auroient  * 
prècé  le  ferment  de  Je  conformer  fcrupuUufemcnt  ^^ 


à tous  les  Mandats  particuliers  de  leurs  Gom-" 
mettans  , rautoriee^^des - Repréfentans  de 
Commune  feroir  entièrement  d^^^^^dre  ; que  k.s 
'Ville  fe  trouveroit  alors  gouvernée  par  6o 
Affemblées-.  indépendances  les  unes  des  autres  ^ 
ayant  cliacune  des- prétentions  3c  des  principes 
divers  , une  Police  paiticuliere  , 3c  une  force 
armée  à ieurtdifpQfitioai» 

Qu’un  pareil  ordre  de  ohofes  -fatisferok  corn- 
plettemenc  nos  ennemis , parce  que  , réJuits 
gréfeniement  à prêcher  le  défordre  Ô'S  la  licence 


( 4 ) 

fotts  lê  manteau  du  pamotifme , de  fous  îe^ 
livrées  de  la  liberté , ils  verroient  avec  un  plaifo 
. fecret  la  Capitale  f chargée  des^  depots  les  plus 
facrcs  5 privée  de4^ttnten  de  la  force,  &:  de  l’auto- 
rité nécelTaires  pour  en  impofec  efficacement  aux 
fureurs  ou  aux  égaremens  de  la  multitude. 

L*Affem,blée  ctiifidérant  en  outre  que  les 
connoiflTances  indifpenfabies  pour  former  une  bon- 
ne Conftitmtioii  municipale,  pour  adminiftrer  une 
immenfe  Cité  du  monde  , ne  peuvent  être  lie 
partage  de  tous  , qu  elles  ne  s’acquierent  que 
par  des  études  fuivies  , des  méditations  pro" 
fondes  ^ a vu  avec  effroi  que  par  les  principes 
que  Foii  s’efforce  de  faire  adopter,  tout  dans  k 
•Commune  ,fe  trouverok  fubordonné  aux  déü* 
bérations  populaires.  - ’ 

Que,  quoiqu’il  foit  indobitable  que  route 
Puiffance  émane  du  Peuple  a le  droit  ïncon^ 
teftabîede  faire  les  Loix  auxquelles  il  doit  obéir  , 
Pexpérience  des  fiecles  & des  Nations  a démontré 
qu’il  n’a  jamais  exercé  fes  droits  par  lai-même-, 
qu’il  n’en  foie  réfuké  pour  lui  des  malheurs  in» 
nombrables , dont  le  plus  infaillible  fut  toujours 
la  perte  de  fa  liberté  , & le  joug  du  derpoîifmc. 

Que  les  Peuples  modernes  n’ont  évité  ces  mai- 
heurs  que  locfqu’ils  ont  confié  le  dépôt  facré  de  k 
liberté  publique,  a des.  Repréfentans,  chargés,  d^ 


IsJ 

üîfcuter  J d’éfablir  ôc  de  conftîtuer  dcfinîtîvc'^ 
ment  les  Loix  qui  dévoient  la  défendre  & Fa- 
conferver. 

Que  les  Repréfentans  de  la  Nation  fe  font 
tellement  pénétrés  de  cette  vérité  ^ qu*ils  onr 
çonflamment  rejeté  tous 'tes  mandats  impéraiifr 
dont  quelques-uns  de  leurs  Collègues  fe  trou-, 
voient  chargés  , & que  leur  augufte  Alïèmblée 
vient  de  confacrer  les  vrais  principes  de  la  repté- 
fentâtion  dans  fes  Décrets jdu  19  de  ce  mois  > re- 
latifs à la  compofition  des  Aflemblées  poliiiquesi 
Que  ce  feroit  une  erreur  d’imaginer  que  FAt 
fembléç  nationale  bornera  aux  feules  Aflemblées 
adminiftratives  les  principes  de  la  repréfentationi 
parce  que  les*  Aflemblées  municipales  étant  ega- 
lement chargées  des  intérêts  du  Peuple , on  ne 
doit  pas  douter  un  inftant  que  les  memes  pim- 
cijpes  n’j  (foient  également  appliqués. 

Par  toutes  ces  confidérations , tAJfemhleel 
perjîjiant  invariablement  dans  les  principes  qui  lui 
OM  diB.é  fes  Délibérations  des  5 Août:  & 7 Sep^, 
tembre  dernier^  a arrêté  unanimement  qu  elle  n im» 
poferoitpoint àfes péputésun  ferment  femhrahîe  a. 
celui  que  le  Dijlricides  Cordeliers  a exige  desjiens. 
Il  a été  enfuira  agite  feparément  5 fi  îeDiftriéfc 
{^voit  le  droit  de  ^évoquer  fes  Députés  à 1 Aflem- 
blée  des  Reprpfçntans  de  la  Commune  ^ apre^, 
lïoi.s  affembPf'I^Qnféctitives. 


i 


E’Aflembîëe  confidérant  qoe  dès  Citoyeiir 
miment  dignes  de  fa  confiance  n’accepteroieni 
jamais  des  fonaions  honorables  mais  pénibles, 
dont  l’exercice  peut  leur  attirer  quelques  inil 
minés,  & les  expofer  amcelForts  de  la  calomnie 
s’ils  avoientiprévoir  le  malheur  d’une  révocation 
arbitraire  & toujours  humiliante  quel  qu’en  foie 
le  motif,  a arrêté,  (deux  feuIsMembresoppofans,) 
J^u’elle  ne  regarde  point  comme  dé 
IVIandataires  les  cinq  Repréfentans-on’elU 

nommés  à la  Commune , &qu*elle  ne  fe  re^ 

ftoft  le  droit  de  les  révoquer,  pendant  la  durée 

de  leur  million.,-  que  dans  le  cas,  où  ils  feroienc 
ji|£e$  coupables  de  forfaiture». 

Elle  a de  plus  arrêté  que  la  prefente  Délibé- 
ration feroit  à l’inftant  préfentée  au  Comité  des 
Rapports  de  l’AlTemblée  nationale,  par  MM.  le 
Curé  de  Sainte-Opportune  , Gibert,  Brunet  Sc 
Bernier,  quatre  de  fes  Membres,  qu’elle  a députés 

à cet  effet  s. 

■Que  ^ cette  Délibération  feroit  communi- 
quée à l’AflTemblée  générale  des  Répréfentans  de 
la  Commune  , & aux  cinquante- neuf  autres 
Dtftnéls,  avec  une  invitation  fraternelle  à celui 
des  Goideliers  de  ne  prendre  des  meftires  fem« 
blables  à celles  qu’il  vient  de  prendre,  qu’aprcsJe*-. 


Jlns  mures  téHexwns,  parce  qu’ellei  peuvent 
iai/Tet  aux  Citoyens  qui  compofent  ce  Diftriâv 
le  regret  amer  d’avoir  femé  dans  la  Commune 
des  germes  de  troubles  & de  divifioa 

DESMOUSSEAUX,  Préfident. 
Gibert,  Doyen, 
Mascrey  de  lA  Haye,  Secrétaire. 

L’Afl-emblée  a été  préfidée  par  fon 

Poyen-  pendant  cette  Séance. 

•J 


De  l’impriraeiie  de  G v.  e f e i s &, 


